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RESUME
Pendant la Seconde Période Intermédiaire, les armées thébaines durent combattre le souverain kouchite de Kerma qui était allié aux occupants hyksos du delta du Nil. Puis, le prince-régent Kamose entama la guerre de reconquête de la Basse-Égypte contre les Hyksos et prit Avaris, leur capitale à l’est du delta. Mais quand son demi-frère Ahmose ayant atteint sa majorité revendiqua la souveraineté sur l’Égypte entière, Kamose refusa de lui rendre la Basse-Égypte qu’il avait reconquise « par la force de ses épaules » et s’enferma avec ses partisans et ses soldats mercenaires dans la forteresse d’Avaris. Ahmose décida alors d’assiéger son demi-frère Kamose avec l’armée égyptienne restée fidèle au souverain de Thèbes. Finalement, grâce à leur mère la reine Ahhotep, un accord fut conclu entre les deux adversaires, mais Kamose fut contraint de rester hors d’Égypte pendant quarante ans, car pour raison d’état il fut déclaré mort au combat contre l’ennemi hyksos. Durant ce long exil, il a pu régner sur la Nubie et explorer l’Asie aussi loin que l’Inde, faisant de ses conquêtes des colonies payant tribut qui rapportèrent de grandes richesses à l’Égypte.
Quarante plus tard, lorsque le roi Aménophis Ier, petit-fils de Kamose par la reine Ahmose-nefertari, décéda sans héritier mâle, un vieux général venu de Nubie accéda sans difficulté au trône de Thèbes sous le nom de règne de Thoutmose (Ier). Il se proclamait le fils de la grande mère royale Séni-seneb qui reste inconnue, sans nommer son propre père. Considérant qu’il avait l’agrément de la reine-mère Ahmose-nefertari, probablement fille aînée de Kamose avec une princesse kouchite de Méroé, nous entendons démontrer que ce premier Thoutmose était Kamose devenu vieux accomplissant enfin sa destinée royale à l’âge de 67 ans.
1. INTRODUCTION

Les pharaons kouchites de la 25e dynastie en Égypte se sont toujours proclamés les héritiers de leurs anciens souverains égyptiens. En effet le roi Kamose de la 17e dynastie avait dû combattre le puissant royaume de Kerma afin d’empêcher les armées kouchites de faire la jonction avec les occupants hyksos de la Basse Égypte. Et dès le règne de son successeur Ahmose, le Pays de Kouch commença d’être gouverné par un vice-roi vassal de l’Égypte. Le premier de cette longue série de gouverneurs portant le titre de « fils royal de Kouch » s’appelait Djehuti (Toth) sous le règne d’Ahmose ; et quarante ans plus tard, un vieil homme venu de Nubie fut appelé à régner à Thèbes sous le nom de trône de Thoutmose. De ce fait, il est maintenant nécessaire de savoir quel fut le véritable parcours de vie de Kamose, un personnage essentiel de l’histoire de l’Égypte, peut-être un peu trop vite enterré…
2. Kamose : un hÉros thÉbain plutot mal connu
2.1. Les Hyksos : des souverains asiatiques régnant sur la Basse-Égypte
Au début de la Seconde Période Intermédiaire (vers 1650-1550 av. J.C.), la Basse-Égypte fut envahie par des étrangers d’origine asiatique (d’Asie Mineure) qui se nommaient eux-mêmes « hekaou khasout » signifiant « princes du pays des montagnes », tandis que l’historien égyptien Manéthon les appelle « rois pasteurs » et Flavius Josèphe (Contra Apionem I, 14) « Hyksos ». Comme ces farouches guerriers étaient plus puissamment armés que les Égyptiens, ils vainquirent facilement l’armée thébaine. Si bien que le pharaon, probablement Antef (VII) Noub-kheper-Rê, préféra s’enfuir précipitamment en Nubie dont un dirigeant était son ami (Fl. Josèphe, C.A. I, 32)
. (Comme nous le verrons, Antef VII fut le dernier souverain purement égyptien à régner sur Thèbes, jusqu’à la 26e dynastie qui apparaitra à Saïs huit siècles plus tard). Après lui, un nouveau roi appelé Séqen-en-Rê accéda au trône d’Égypte. Son épouse était la reine Ahhotep. Les données archéologiques nous apprennent qu’ils étaient frère et sœur, tous deux enfants de la grande mère royale Teti-shéri, mais sans mentionner le nom de leur père. En fait, il y a des indices suggérant que ces nouveaux souverains étaient de proches parents d’Âa-qen-en-Rê Apophis, le roi hyksos régnant sur la Basse-Égypte depuis sa capitale Avaris (15e dynastie). Car, comme rapporté par Eusèbe (49, tiré du livre II de Manéthon) : “Rois de la 17e dynastie : Ils étaient pasteurs, des frères venus de Phénicie, rois étrangers qui prirent Memphis ».
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Mais quelques années plus tard, le roi Séqen-en-Rê fut sauvagement assassiné sur ordre du roi hyksos d’Avaris, probablement son propre frère qui ambitionnait de régner sur l’Égypte entière. À ce moment, le fils du roi assassiné, Ahmose était encore enfant. La reine Ahhotep devenue régente appela son fils aîné Kamose pour défendre son royaume menacé. Bien qu’encore très jeune (16 ou 18 ans), à la tête des armes thébaines, ce prince combattant fut la figure-clé de la reconquête de la Basse-Égypte occupée depuis plus d’un siècle par les Asiatiques (Fig. 1).
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2.2. Une longue guerre de reconquête contre les Asiatiques
Kamose lui-même a laissé trois témoignages de ses exploits militaires gravés sur deux stèles et une tablette retrouvées à Karnak. Selon ces textes, il aurait d’abord combattu les Nubiens (Kouchites) qui étaient alliés aux Hyksos, ensuite il prit la capitale hyksos, la forteresse d’Avaris. Kamose nous décrit ainsi la situation de l’Égypte sur une stèle datée de la troisième année de son règne [Lacau, 1939; Redford, 1997] : 
« Sa majesté s’adressa dans son palais au conseil des notables qui étaient dans sa suite : A quoi puis-je la reconnaître ma victoire, alors qu’un prince est à Avaris, un autre dans le pays de Kouch et qu’ainsi je suis associé à un Asiatique et à un Nubien ? Chacun tient sa part de l’Égypte et le pays est divisé sans que quelqu’un ait tenté de dépasser l’eau de l’Égypte au-delà de Memphis ! Voyez ! il tient Hermopolis ! Personne ne peut prendre de repos étant accablé par l’impôt des Asiatiques. Je vais l’affronter et je percerai son ventre, car mon cœur est décidé à sauver l’Égypte et à défaire les Asiatiques. 
Les notables de son conseil répondirent : « Vois, jusqu’à Cusaé c’est l’eau des Asiatiques et tous ont conclu un accord avec nous. Nous sommes tranquilles avec notre part d’Égypte. Éléphantine est sure et le centre du pays est avec nous jusqu’à Cusaé. On cultive pour nous le meilleur de leurs champs, notre bétail pâture dans les marais du delta, le grain est envoyé  pour nos porcs. Notre bétail n’a pas été confisqué, ni mangé. Il (Apophis) tient le pays des Asiatiques et nous tenons l’Égypte. Nous ne l’attaquerons pas tant qu’il n’agira pas contre nous». 
Ils contrarièrent le cœur de Sa Majesté qui leur répondit: « Partager mon pays avec eux est inacceptable pour moi. J’irai vers le nord pour anéantir les Asiatiques et la victoire viendra ! Le souverain de Thèbes, Kamose, qui a défendu l’Égypte. »
Kamose avait compris que la meilleure défense est l’attaque, comme attesté par son discours adressé à Apophis dans sa seconde stèle [Habachi, 1972]. C’est donc ainsi qu’il apostrophe le souverain d’Avaris « Une mauvaise nouvelle se répand dans ta ville, tu as été refoulé à côté de ton armée. Tu te trompes quand tu me traites comme un vassal, alors que toi le suzerain tu me supplieras pour le bien illégitime à cause duquel tu es tombé. On voit ton vilain dos tandis que mon armée est derrière toi. Les femmes d’Avaris ne seront plus enceintes car il n’y a plus personne qui ouvre leur cœur dans leur ventre quand on entend le cri de guerre de mes soldats… J’ai accosté le cœur joyeux à Per-Djedken et Apopi passera un mauvais moment, ce prince syrien aux bras affaiblis qui pense à la vaillance dans son cœur, alors qu’elle n’existe pas en lui. Ayant atteint Inyt-khenet, j’ai traversé le fleuve pour m’adresser à eux. J’ai organisé ma flotte en ordre de bataille, un navire derrière l’autre, proue à poupe, avec mes soldats d’élite volant au-dessus du fleuve comme le faucon, mon vaisseau d’or à leur tête comme un aureus divin à leur front, tandis que je plaçais le puissant navire de guerre en attente à la limite des champs, la flotte derrière lui tel l’ouragan (?) en train de ravager les terres d’Avaris… Vois, je suis venu couronné de succès, ce qui reste est en mon pouvoir, ma conduite est efficace. Aussi vrai qu’Amon le vaillant perdure, je ne te laisserai pas, je ne permettrai pas que tu parcoures les champs sans m’y opposer. Que ton cœur soit donc défait, vil Asiatique ! Regarde, je bois le vin de ton vignoble, celui que pressent pour moi les Asiatiques que je capture. J’ai dévasté ta résidence, j’ai coupé tes plantations après avoir emporté tes femmes dans les cales de mes navires et j’ai capturé ta charrerie. Je ne t’ai pas laissé une planche dans tes trois cents cargos de pin neuf remplis d’or, de lapis-lazuli, d’argent, de turquoise, de bronze, de haches de guerre sans nombre, sans compter l’huile de moringa, l’encens, la graisse, le miel, le bois itouren, le bois senedjem, le bois sepeny, tous leurs bois précieux, tous leurs beaux produits de Retenou. J’ai emporté tout cela. Je n’ai pas négligé la moindre petite chose, Avaris est voué à la pénurie, l’Asiatique a péri. Que ton cœur soit donc défait, vil Asiatique qui disait : « Je suis un seigneur sans égal jusqu’à Hermopolis et Per-Hathor, sur le chemin vers Avaris entre les deux fleuves ». Avaris, je l’ai abandonnée anéantie, sans habitants après que j’aie dévasté leurs villes. J’ai brûlé leurs places devenues des buttes rouges pour l’éternité, à cause des destructions qu’ils avaient commises à l’intérieur de l’Égypte, ceux qui s’étaient permis d’écouter l’appel des Asiatiques, car ils avaient abandonné l’Égypte, leur maîtresse. » (Dessoudeix, 2010).
Mais comme, nous n’avons plus aucune donnée concernant Kamose après la troisième année de ses campagnes, la plupart des archéologues pensent qu’il est mort au combat peu de temps après. Enfin, nous n’avons aucune information concernant ses liens de parenté avec les précédentes familles régnantes. Et pourtant son nom apparaît dans plusieurs listes dynastiques entre ceux du roi Séqen-en-Rê Tao de la 17e dynastie et celui du roi Ahmose premier souverain de la 18e dynastie. La tombe de Kamose était une pyramide qui existait encore sous le règne de Ramsès IX, mais son sarcophage a été retrouvé par Mariette en 1859 sur un amas de débris dans la vallée de Dra Aboul Naga près de Thèbes. Malheureusement, la momie tomba en poussière à l’ouverture du cercueil inviolé, qui contenait plusieurs armes en métaux précieux, magnifiques pièces d’orfèvrerie portant des cartouches royaux [Winlock, 1924].
3. UNE TENTATIVE DE RECONSTITUTION DE LA BIOGRAPHIE DE KAMOSE
Évidemment nous n’avons aucune preuve que Kamose était encore en vie après sa troisième année de campagne, mais il n’y a également aucune preuve qu’il soit mort à ce moment-là. Ainsi, un archéologue français, Christophe Barbotin, lui accorde douze années de règne [Barbotin, 2008]. Quant à nous, nous entendons démontrer que Kamose eut une longue et fructueuse vie, et mourut aux alentours de 80 ans. Basant notre argumentation sur des sources littéraires de l’Antiquité, nous allons tenter de reconstituer ainsi le parcours de vie de ce personnage historique d’exceptionnelle envergure.
3.1. Épaphos le bâtard de la Lune
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Plusieurs traditions littéraires peuvent refléter le parcours de vie du prince Kamose “le fils du taureau” exacte signification de son nom de naissance égyptien. Ainsi, selon le conte de la princesse Io, prêtresse de la Lune à Argos, qui donna le jour au taureau Épaphos en Égypte (Apollodore, Bibliothèque, II, 1,3), Kamose n’aurait pas été vraiment égyptien, ni grec, mais plutôt d’origine asiatique (d’Asie Mineure). Le mythe grec donne Zeus comme père du taureau Épaphos, mais considérant le récit concernant Adonis honoré à Byblos avec sa mère Aphrodite, la jeune princesse aurait été violée par son propre père désigné comme Kinyras roi de Chypre, Théias roi de Syrie ou Bélos roi d’Égypte. Et suivant la légende des Atrides, la princesse n’aurait pas reconnu son agresseur mais elle lui aurait volé son épée (Apollodore, Epitomée, II, 14 ; Hyginus, Fables, 86-88). Quand elle fut enceinte, le vieux roi voulut la tuer pour éviter d’être détrôné par son petit-fils comme un oracle le lui avait prédit. C’est pourquoi la princesse s’enfuit en Égypte où elle fut recueillie par le roi et la reine de ce pays
 (Fig. 2). Comme elle était prêtresse de la Lune, elle reçut le nom égyptien de Ahhotep « celle qui honore le dieu Ah » (ou Iâh la Lune) une divinité masculine d’origine asiatique associée à Toth, dieu de la connaissance en Égypte. Mais à ce moment, un souverain asiatique, le roi Âa-qen-en-Rê Apophis régnait sur le delta et il était un proche parent (sans doute le propre frère) de la princesse Io alias Ahhotep.
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Compte-tenu de telles circonstances pour la naissance de Kamose, on peut aussi considérer la légende de la naissance de Sargon Ier d’Akkad : « Ma mère était une grande prêtresse. Mon père, je ne le connais pas. Les oncles de mon père campaient dans les montagnes ». De plus, le nom de Sargon en akkadien est Sharru-kin (le roi légitime) ; c’est le même nom que celui de la forteresse des Hyksos au sud de Canaan appelé Sharruken en égyptien (actuelle Jéricho, dont le dieu était Iara ?). En fait, il n’existe pas de preuve archéologique de l’existence de Sargon premier roi d’Akkad, et sa datation est probablement beaucoup trop haute compte-tenu de l’imprécision des fouilles faites au 19e siècle en Mésopotamie. Donc, il pourrait y avoir une relation entre le mythique roi d’Akkad et Kamose, fils de Io prêtresse de la Lune.
3.2. Une jeunesse en Nubie
Bien que la princesse d’Argos ait été déjà enceinte à son arrivée en Égypte, elle avait probablement omis d’en informer le pharaon. Ce qui lui aurait permis de dire qu’elle avait accouché prématurément d’un fils du roi. En effet, lorsque vint le temps de l’accouchement, les Hyksos venaient de battre l’armée thébaine. A ce moment le pharaon Antef VII préféra se réfugier à la cour d’un souverain de Nubie qui était son ami. Suite à cette fuite précipitée, Ahhotep donna le jour à Kamose dans une caverne de Nubie, probablement celle du Djebel Barkal (Temple B1100). Comme le souverain hyksos recherchait l’enfant pour le tuer, sa grand-mère la reine Teti-shéri (qui régnait à Byblos) dit que c’était son propre enfant (bien qu’elle fut déjà ménopausée) et elle l’éleva jusqu’à l’âge de 5 ans. A ce moment le pharaon Antef VII en exil, qui était resté sans héritier mâle, l’adopta et l’éduqua en Nubie pour en faire un prince guerrier capable de reconquérir son royaume contre les Hyksos.
Toutes ces données nous sont fournies par les traditions rapportées par les auteurs anciens :
- Hérodote, II, 146 : “Concernant Dionysos, les Grecs disent que sitôt qu’il fût né, Zeus le cousit dans sa cuisse (μηρό méro en grec) et l’emmena à Nysa (Méroé), qui est au-dessus de l’Égypte en Éthiopie (Pays de Kouch, actuel Nord Soudan)”.

- Plutarque, De Iside, 35 : “Beaucoup de Grecs font des statues de Dionysos Tauromorphe” (Bacchus sous la forme d’un taureau). 
- Flavius Josèphe, Contra Apionem, I, 32, 292 : “Cet Aménophis (Antef VII confondu avec Aménophis Ier pour la raison que nous verrons plus loin) ne pouvant soutenir leurs attaques s’enfuit en Éthiopie (Nubie), et laissa sa femme et son enfant derrière lui, qui fut mis au monde dans une certaine caverne. Et là elle accoucha d’un fils qui fut appelé Messenez, (né de Seneb ?) et qui, parvenu à l’âge d’homme, poursuivit les Juifs jusqu’en Syrie au nombre de deux cent mille ; puis il reçut son père Aménophis revenu d’Éthiopie. »
3.3. La guerre de Zeus (de Nysa) contre les Titans-Hyksos en Égypte
En effet, Kamose abandonné par sa mère Ahhotep dut rester longtemps persuadé qu’il était égyptien de naissance. Étant élevé en Nubie, il aurait été âgé de 16 ou 18 ans quand il revint en Égypte. Selon une tradition égyptienne, il avait désiré y rencontrer sa mère. Hérodote (II, 63) rapporte: “A Paprémis …la mère d’Arès, disent-ils, avait l’habitude d’habiter dans son temple, et Arès ayant été élevé loin d’elle, devenu grand, désira lui rendre visite. Mais les servants du temple qui ne le connaissaient pas, l’empêchèrent d’entrer.  Alors il alla chercher de l’aide auprès des hommes d’une autre ville qui repoussèrent les servants du temple et il entra pour voir sa mère. »
Après l’adoption de son fils Kamose par le roi Antef VII en Nubie, Ahhotep avait épousé son propre frère Séqen-en-Rê et ils régnaient tous deux depuis Thèbes sur la Haute Égypte. Diodore (III, 71) rapporte : “Quand la valeur et la renommée de Dionysos (Kamose) se furent répandues dans tout le pays, Rhéa (Ahhotep) se fâcha contre Ammon (Antef VII), désirant ardemment reprendre Dionysos en son pouvoir. Cependant dans l’incapacité de réaliser son dessein, elle abandonna Ammon et retournant vers ses frères les Titans (Hyksos) ; elle épousa Cronos (Séqen-en-Rê Tao) son frère. Alors, Cronos, à la demande de Rhéa, fit la guerre à Ammon avec l’aide des Titans. Dans la bataille qui s’ensuivit, Cronos prit le dessus, tandis qu’Ammon fut contraint de fuir en Crète
 par manque de vivres. Là, il épousa Crétée, la fille d’un des Curètes (de Kurru) qui régnaient sur la Nubie en ce temps-là, et il gagna la souveraineté sur toutes ces régions. Quand à Cronos, après sa victoire il gouverna rudement les régions qui appartenaient précédemment à Ammon et fit campagne avec une grande force contre Nysa et Dionysos… mais Dionysos réunit une grande armée avec les Libyens (Berbères) et les Amazones (Touareg Amazighen) et remporta la victoire contre Cronos et les Titans. Ayant réuni beaucoup de captifs, il leur offrit de rejoindre ses armées. Puis il captura Cronos et Rhéa, mais il les considéra comme ses parents tout le restant de leur vie. Rhéa l’aima comme son fils (ce qu’il était réellement), mais la bonne volonté de Cronos n’était qu’un prétexte». Et, en effet, selon une tradition juive, le roi Séqen-en-Rê serait mort dans une embuscade qu’il avait lui-même tendue à Kamose qui l’aurait tué en situation de légitime défense (Ginzberg, 1909).
3.4. La rébellion et l’exil
Quand le roi Séqen-en-Rê fut mort, son dernier fils Sénakht-en-rê Ahmès était encore un enfant. Le royaume de Thèbes se trouva alors très affaibli face à la menace du roi hyksos d’Avaris qui entendait régner sur tout le pays d’Égypte. C’est pourquoi la reine Ahhotep appela Kamose (demi-frère d’Ahmose par leur mère) pour prendre la tête des armées thébaines. Jeune et bouillant général en chef, Kamose décida que la meilleure défense était l’attaque [Gardiner, 1916]. Et, comme rapporté par Flavius Josèphe (C.A. Livre I, 14: 86-87 et 27: 251), après une longue guerre de reconquête il prit Avaris la capitale des Hyksos [Lacau, 1939 ; Habachi, 1972]. 
Pourtant les égyptologues refusent de croire que Kamose réussit vraiment à prendre Avaris. Se basant sur l’imprécision des conjugaisons égyptiennes, ils estiment que Kamose a seulement décrit un projet inachevé. En fait, ils ne comprennent pas pourquoi la cité d’Avaris aurait dû être assiégée une seconde fois par le roi Ahmose dix ans plus tard. La raison en est que Kamose avait refusé de rendre la Basse Égypte à son demi-frère qui avait atteint l’âge de régner, car il entendait garder pour lui la Basse-Égypte, territoire qu’il avait reconquis par la force de ses armes. Ainsi, quand Kamose devenu rebelle s’était retranché dans Avaris avec ses fidèles soldats et ses partisans, Ahmose avait décidé d’assiéger la cité avec l’armée thébaine pour mater la rébellion. Mais ce siège ne dura que peu de temps.
Flavius Josèphe (C.A. I, 88) rapporte : “Les pasteurs (Hyksos) construisirent un mur tout autour de cet endroit pour en faire un large et puissant rempart, de façon à enfermer toutes leurs possessions et leur butin dans un lieu sûr. Mais ce Thummosis (Ahmose), le fils de Misphragmuthosis (Kamose qui avait régné avant lui) tenta de les reprendre par force et par un siège avec deux cent quarante mille hommes. Mais désespérant de prendre la place par ce siège, il en vint à traiter avec eux : Ils devraient quitter l’Égypte et s’en aller sains et saufs où ils voudraient. Et après cet accord, ils partirent avec leurs familles et leurs biens au nombre de deux cent quarante mille, et prirent le chemin de la Syrie à travers le désert. Mais comme ils craignaient les Assyriens qui dominaient l’Asie en ce temps-là, ils construisirent une cité dans le pays qu’on appelle la Judée, assez spacieuse pour contenir ce grand nombre de gens, et ils l’appelèrent Jérusalem." Ici, il apparait qu’Ahmose renonçant au siège avait conclu un accord avec Kamose pour le laisser sortir d’Égypte avec tous ses partisans. En fait, il existe un témoignage archéologique qui permet de supposer que c’est la reine Ahhotep qui avait œuvré pour obtenir un arrangement entre ses deux fils, Kamose l’ainé et son demi-frère Ahmose, son cadet d’une quinzaine d’années. En effet, sur une stèle retrouvée à Karnak [Lacau, 1957], le roi Ahmose honore ainsi sa mère Ahhotep en célébrant ses bienfaits envers l’Égypte : « C’est elle qui a accompli les rites et a pris soin de l’Égypte qui l’avait protégée. Elle a rassemblé ses soldats, elle a ramené ses fugitifs et rattrapé ses déserteurs, elle a pacifié la Haute-Égypte et expulsé ses rebelles ». En fait, elle avait promu l’accession du cadet Ahmose au trône de Thèbes dans l’intention de conserver entre ses mains le pouvoir suprême, car il était de constitution fragile, tandis que l’aîné Kamose était fort et autoritaire. 
Ainsi, par ce traité, Ahmose héritait du royaume d’Égypte et épousait Ahmose-nefertari, la fille métisse que Kamose avait eue avec une princesse de Méroé (Fl. Josèphe. Antiquité des Juifs, II, 10). En contrepartie, Kamose épousait Merit-Amon une sœur d’Ahmose et héritait du Pays de Canaan et de la Syrie, patrimoine de ses ancêtres asiatiques. Mais selon le Pseudo-Manéthon (Fr3, 46-47), le roi Armaios (Ahmose) aussi appelé Danaos, aurait régné seulement neuf ans sur l’Égypte. Puis fuyant son frère Rhamesses (Kamose « né de Rhéa » Ahhotep) qui fut appelé aussi Egyptos
, il émigra en Grèce. Voir le conte grec d’Athamas (Apollodore, Bibliothèque I, 7, 3 ; I, 9, 1-2 ; III, 4, 2-3). 

3.5. Le pharaon Thoutmose Ier : un vieux général venu de Nubie
Finalement battus par l’armée thébaine du roi Ahmose, Kamose et les Asiatiques d’Avaris furent obligés de quitter l’Égypte. Les Asiatiques retournèrent dans leur patrie l’Asie Mineure, mais Kamose les quitta juste avant leur entrée en Canaan. Ensuite, il continua d’explorer l’Asie et l’Afrique en voyageant par terre et par mer (Diodore, I, 53), donnant ainsi naissance au mythe du Juif errant
.
Quarante ans plus tard, quand Aménophis Ier (petit-fils de Kamose par la reine-mère Ahmose-nefertari) mourut sans héritier mâle, le trône de Thèbes devint à nouveau vacant. A ce moment un nouveau roi égyptien venu de Nubie monta sur le trône sous le nom de Thoutmose Ier (né du dieu Toth = Ah la Lune). Le nouveau-venu, qui était déjà vieux, se hâta de proclamer aux officiels de Nubie que son couronnement à Thèbes s’était déroulé sans problème [Bonheme, 1978]. Il dit aussi que sa mère était la grande mère royale Seni-seneb, mais sans citer son père, ni ses grands-parents. Nous savons qu’il a existé plusieurs reines Senebsen de la 13e à la 17e dynastie [Vandersleyen, 1995], mais leurs maris ne sont pas connus. (Figure 3).
Durant son court règne de treize ans, Thoutmose Ier dut mater deux révoltes locales de souverains kouchites, et il atteignit Kurgus au-delà de la cinquième cataracte. De plus, il apporta à l’Égypte un sentiment de stabilité, et ses campagnes militaires victorieuses guérirent les blessures des Thébains. Sa stèle d’Abydos, nous renseigne sur ses constructions à Thèbes. Son architecte Inéni construisit une extension au temple d’Amon de Karnak en y ajoutant deux pylones (le 4e et le 5e), des cours, des statues et l’un des plus grands obélisques d’Égypte encore debout. Pour commémorer ses victoires, il construisit une salle hypostyle avec des colonnes entièrement en bois de cèdre. Il agrandit aussi « le Trésor » commencé par ses prédécesseurs à l’angle nord-est du complexe. La stèle d’Abydos dit que Thoutmose Ier apporta aussi des contributions au temple d’Osiris, incluant des objets de culte et des statues. Au-delà, il accomplit apparemment des travaux substantiels à Gizeh. En fait, il est responsable de nombreux projets de constructions à l’intérieur de l’Égypte elle-même, où il est fait mention de structures à Éléphantine, Armant, Ombos (près du centre du palais de la fin de la 17e au début de la 18e Dynastie) à Deir el-Ballas, El-Hiba, Memphis et probablement à Edfou. Il y a aussi un certain nombre de monuments de Haute et Basse-Nubie laissés par Thoutmose Ier et son vice-roi Turi. C’est sur le site de Kerma-Doukki-gel
 que l’archéologue suisse Charles Bonnet à mis au jour les fondations de plusieurs temples et palais construits par Thoutmosis Ier, qui furent entretenus par ses successeurs Hatsheptout et Thoutmosis III au début de la 18e dynastie. On pense qu’il y a aussi plusieurs structures datant de son règne à Kenissa près de la 4e cataracte et à Napata. Des traces de ruines existent aussi à Semna, Buhen, Aniba, Quban and Qsar Ibrim, bien que probablement mineures, ou des ajouts à des constructions plus anciennes. On a aussi trouvé quelques objets votifs dédiés en son nom dans le Sinaï au temple de Serabit-el-Khadim.
Thoutmose Ier mourut vers l’âge de 80 ans. Sa momie n’a pas été retrouvée, bien que deux tombes souterraines semblent avoir été successivement préparées pour lui dans la Vallée des Rois [Reeves, 1990]. Mais selon différentes traditions tardives désignant principalement le mystérieux pharaon Sésostris-Sesoosis (Hérodote II, 102-11, Diodore I, 58:3), devenu très vieux le roi ayant perdu la vue se serait suicidé en s’enfonçant dans les marais de Thèbes, où il fut dévoré par un hippopotame. (Ce roi est appelé Ménès par Manéthon, I, 1). C’est la raison pour laquelle, les tombes et les cercueils préparés à l’intention du roi Thoutmose Ier n’auraient jamais été utilisés pour lui.
3.6. Thoutmose Ier ou Kamose devenu vieux accomplissant sa destinée royale ?
Si Kamose était encore en vie au début du règne de Thoutmose Ier, il aurait eu à peu près 67 ans et la plupart de ceux qui l’avaient connu avant son départ d’Égypte étaient déjà morts. Quand quarante ans plus tôt, il s’était rebellé contre le pouvoir de Thèbes, Kamose était devenu un traître et suivant la loi égyptienne, il méritait la condamnation à mort. C’est pour sauver son fils aîné que la reine Ahhotep a pu le déclarer mort dans un incendie et organiser en grandes pompes de fausses funérailles, en mettant un cadavre calciné non identifiable dans le cercueil. De fait, le sarcophage de Kamose fut retrouvé dans la Vallée de Dra Aboul Naga près de Thèbes [Winlock, 1924], mais à l’ouverture du couvercle, la momie tomba en poussière. En conséquence on peut se demander si c’était réellement le corps de Kamose, ou le cadavre d’un inconnu qui lui avait été substitué pour raison d’État (Fig. 4).
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Dans cette hypothèse, il y a encore plusieurs raisons de penser que Thoutmose Ier venu de Nubie était Kamose :
· On peut penser que l’accession au trône de Thoutmose Ier n’a pu se faire sans le soutien de la reine-mère Ahmose-nefertari qui était probablement la fille aînée de Kamose. De plus, le roi fut très affecté par la mort de la reine-mère vers ses 55 ans [Edwards, 1965].
· Il fut le premier pharaon à choisir le nom de Thoutmose signifiant “né de Toth » qui est la propre épithète gravée sur une dague de Kamose avec la même graphie du nom du dieu Toth représenté comme un ibis sur sa perche [Vandersleyen, 1995].
· Le nom de couronnement de Thoutmose Ier Âa-kheper-ka-Rê pourrait expliquer pourquoi Kamose-Thoutmose Ier fut appelé Sésostris par les auteurs tardifs qui l’auraient confondu avec le roi Sésostris Ier de la 12e dynastie dont le nom de couronnement était Kheper-ka-Rê. (d’autant plus que la 2e stèle de Kamose était gravée sur un bloc de remploi qui portait les cartouches de Sésostris Ier).
· Thoutmose Ier eut un fils bien-aimé nommé Ouadjmose, qui rappelle le nom de règne de Kamose
 Ouadj-kheper-Rê (mais ce fils mourut jeune).

· De plus, il apparaît que Kamose a pu gouverner en tant que régent d’Aménophis Ier dès la mort du roi Ahmose. En effet, une campagne militaire fut menée en Nubie en la 8e année du règne d’Amenophis Ier, alors que celui-ci n’avait que 13 ans.
· L’épouse de Thoutmose Ier, la reine Ahmès, était probablement une demi-sœur d’Amenophis Ier par sa mère Ahmose-nefertari, fille de Kamose (Ahmès était sœur de roi, mais pas fille de roi). Dans ce cas, elle aurait été la propre petite-fille de son époux Kamose-Thoutmose.
- Enfin, Thoutmose Ier comme Kamose fut un grand conquérant et bâtisseur, et tous deux eurent une forte relation avec la Nubie (Pays de Kouch).
4.  Kamose DANS LA LITTERATURE : UN PERSONNAGE PROTÉIFORME
De nombreuses données manquant aux archéologues peuvent être retrouvées dans les traditions littéraires de l’Antiquité, bien que les évènements et les noms des personnes aient souvent été déformés au cours des siècles par les traditions orales et des compilations successives. Ainsi, Kamose transparaît sous différents noms dans les écrits des auteurs anciens, mais il est évident que les faits attribués à ces différents héros sont les mêmes et appartiennent au même personnage-clé de l’histoire de l’Égypte.
4.1. Sésostris, un pharaon bien mystérieux
Ainsi, le Sésostris d’Hérodote (appelé Sésoosis par Diodore) est la forme grecque du nom égyptien Sénousret: “celui qui appartient à la puissante (déesse de Thèbes)”. Les égyptologues considèrent actuellement que ce mystérieux personnage est un amalgame de trois souverains égyptiens : Sésostris Iet et Sésostris III de la 12e dynastie et Ramsès de la 19e dynastie, à cause de leurs campagnes militaires en Nubie et en Asie. Cependant, à la lecture des auteurs anciens, il y a plusieurs raisons de reconnaître le roi Kamose Ouadj-kheper-Rê lui-même dans le mystérieux pharaon Sésostris de la Tradition, comme nous allons tenter de le démontrer :
- Hérodote (II, 102-103 et 106-110) dit que le seul souverain égyptien qui ait régné sur la Nubie était le pharaon Sésostris, un grand guerrier dont l’équipement militaire était en partie égyptien et en partie nubien.
 - Diodore (I, 53-59) le décrit comme un exceptionnel meneur d’hommes qui distribuait des terres à ses partisans et libéra les prisonniers pour dettes. Ayant rassemblé une puissante armée et croyant pouvoir devenir le Maître du Monde, il conquit d’abord l’Arabie et l’Éthiopie (Nord Soudan). Il fut le premier roi d’Égypte à construire des navires de guerre (Fig. 5) et poursuivit ses conquêtes jusqu’à l’Inde, si bien que son empire dépassait celui d’Alexandre le Grand. (En fait cet itinéraire correspond également aux pérégrinations du dieu Dionysos dans la mythologie grecque et aux conquêtes du dieu Osiris dans la tradition égyptienne, comme nous le verrons plus loin).


- Et Diodore (I, 53: 2-4) nous apporte encore cette précision: “A la naissance de Sésoosis (Sésostris) son père fit une chose digne d’un grand homme et d’un roi : il rassembla les enfants mâles de tout le pays d’Égypte qui étaient nés le même jour que son fils. Il leur attribua des nourrices et des éducateurs et il leur prescrit la même éducation et le même entraînement à tous, appliquant la théorie que ceux qui auraient été élevés dans la même fraternité et auraient bénéficié de la même relation franche seraient les plus loyaux compagnons d’armes et les plus braves à la guerre. Il veilla à leur fournir tout le nécessaire et entraîna les jeunes gens par des exercices et des épreuves incessantes : ainsi aucun n’avait de droit de manger s’il n’avait pas d’abord couru 108 stades (20 km). En conséquence, lorsqu’ils atteignirent l’âge d’hommes, ils étaient tous devenus de véritables athlètes par la robustesse de leur corps, avec un esprit de commandement et d’endurance, à cause de l’entraînement qu’ils avaient reçu dans les activités les plus excellentes. »
- Et Strabon (XVI, 4:4) concernant la zone du détroit de Bab-el-Mandeb rapporte : “Il y a une colonne de Sésostris l’Égyptien, qui raconte en hiéroglyphes sa traversée du golfe (la Mer Rouge), car manifestement il fut le premier homme à soumettre tous les pays des Éthiopiens et des Troglodytes. Ensuite il traversa en Arabie, puis il envahit l’Asie. Actuellement, pour cette raison, il y a encore dans beaucoup d’endroits, des retranchements de Sésostris, comme on les appelle, et des reproductions de temples des dieux égyptiens. »
. Finalement, selon Diodore (I, 58), « Après avoir régné pendant trente-trois ans, Sésostris devenu aveugle se suicida en s’enfonçant dans les marais de Thèbes où il fut dévoré par un hippopotame ».
4.2. Dionysos le Zeus de Nysa-Méroé
Cependant, Kamose « le fils du taureau » semble aussi transparaître dans la biographie d‘un autre personnage mythique, si on le considère dans une perspective évhémériste. Il apparaît ainsi dans la figure du dieu gréco-romain Bacchus-Dionysos, le Zeus de Nysa.
Selon Hérodote (II, 146) Dionysos cousu dans la cuisse de Zeus fut emmené en Éthiopie ». Et selon Plutarque (De Iside, 364e )”A Argos Dionysos était appelé Bougénès (engendré par un taureau) ce qui correspond à la légende d’Io d’Argos transformée en vache par Zeus et donnant naissance à un taureau en Égypte. Diodore d’après des sources africaines (Book III, 68-74) rapporte : « Devenu adulte, Dionysos revint d’Éthiopie (Kouch) en Égypte et combattit les Titans pour défendre son père Ammon
 ».
Il semble évident que le « premier Dionysos » fils d’Ammon et d’Amalthée et le « second Dionysos » né de Io et devenu roi d’Égypte sont une même et unique personne. Et le « troisième Dionysos » de la tradition grecque « qui mena son armée à travers tout le monde habité et laissa derrière lui de nombreuses colonnes pour marquer les limites de ses campagnes » résulte des deux premiers car « il choisit des femmes pour être ses soldats comme l’ancien Dionysos l’avait fait dans le cas des Amazones
 ». Et Diodore (III, 74) souligne que tout le monde convient que Dionysos combattit aux côtés de Zeus (le pharaon) dans sa guerre contre les Titans, comme Kamose combattit les Hyksos pour le compte de son demi-frère Ahmose encore enfant.
4.3. L’Héraclès d’Égypte, la gloire d’Ahhotep
Il en va de même pour l’Héraclès d’Égypte comme rapporté par Hérodote (II, 42-44) et Diodore (III, 74): « Car il y aurait eu deux personnes dans un temps plus ancien qui auraient porté le même nom, le plus ancien Héraclès qui, selon les mythes, serait né en Égypte, aurait soumis par ses armes une grande partie du monde habité et aurait élevé la colonne qui est en Libye (Afrique) ». Cet Héraclès était Kamose et sa mère était la reine d’Égypte nommée Ahhotep « celle qui honore Ah (le dieu Lune asiatique) », ce qui explique le nom grec Héraclès « la gloire d’Héra » comme la gloire de sa mère. Manéthon lui-même appelle Arklès le 5e roi Hyksos de la 15e dynastie avec un règne de 49 ans, suivi par un roi Apophis.
Le second Héraclès née d’Alcmène fut nommé Alcide à sa naissance, mais il obtient le surnom de son ancêtre d’Égypte parce qu’il avait accompli beaucoup d’actions glorieuses comme son ancêtre avant lui (Diodore, I, 24).
4.4. Le syncrétisme gréco-égyptien
Tout cela explique pourquoi Ératosthène de Cyrène dans sa Chronologie des Rois d’Égypte, faisant la synthèse de ces trois personnages mythiques a pu identifier le 34e roi d’Égypte comme “Sistosichermes vaillant Héraclès” alias Kamose confondu avec le roi Sésostris (I) Kheper-ka-Rê de la 12e dynastie. En effet, Ératosthène était le conservateur de la Bibliothèque d’Alexandrie au 3e siècle avant J.C. et il avait à sa disposition tous les livres des plus anciens auteurs. Il avait aussi probablement accès aux livres des archives des temples égyptiens, bien que ceux-ci soient écrits en caractères hiératiques alors que l’écriture courante égyptienne était devenue le démotique
. Et selon Plutarque (De Iside 27), Mnaséas identifiait Épaphos à la fois avec Bacchus, Osiris, et Sérapis.
Il est aussi nécessaire d’expliquer pourquoi Kamose (Chermès) associé à Sésostris (Sistosi) était aussi identifié avec l’Héraclès d’Égypte. D’abord, il est évident que les exploits du mythique Sésostris sont semblables à ceux du dieu Osiris. Car selon Diodore (I, 25): “Osiris fut nommé par certains Sérapis, par d’autres Dionysos, par d’autres Pluton, par d’autres Ammon, par d’autres Zeus et beaucoup ont considéré que Pan était le même dieu ; d’autres encore ont dit que Sérapis est le dieu que les Grecs nomment Pluton. Et Plutarque (De Iside, 36) rapporte : « Apophis (un roi Hyksos à Avaris), frère du Soleil (le pharaon de Thèbes), déclara la guerre à Zeus (Amon=Noub-kheper-Rê Antef VII). Osiris (le pharaon Seqen-en-Rê Tao) vint en aide à Zeus et l’aida à mettre l’ennemi en déroute. Zeus (Antef VII) adopta alors le fils d’Osiris (Kamose) 
 et l’appela Dionysos ». Finalement  (Diodore, Book I, 17) : “Après qu’Osiris ait établi les affaires de l’Égypte, il confia le pouvoir suprême à son épouse Isis (la reine Ahhotep). Il plaça Hermès (l’oracle du dieu Toth-Ah) à ses côtés comme conseiller car sa prudence le plaçait au-dessus des autres amis du roi. Et comme général de tout le pays sur lequel il régnait, il laissa Héraclès (Kamose) qui était à la fois son parent et renommé pour son courage et sa force physique, tandis qu’il nomma gouverneur Busiris (Âaqenenre Apophis) pour les parties de l’Égypte qui jouxte la Phénicie et le bord de la mer, et Antée (Antef VII) pour celles qui sont du côté de l’Éthiopie (Soudan) et de la Libye (Afrique du Nord). Puis il quitta l’Égypte avec une armée pour faire campagne, emmenant avec lui son frère, que les Grecs appellent Apollon ».
Mais suivant une autre source (Diodore I, 15) Osiris intéressé par l’agriculture avait été élevé à Nysa, ville de l’Arabie à côté de l’Égypte, étant le fils de Zeus (Jupiter-Amon) et pour cela il fut appelé Dionysos par les Grecs qui l’ont aussi appelé Hermès. De plus, Diodore (I, 17-20) rapporte : « Osiris fit route à travers l’Éthiopie où il fut reçu comme un dieu à cause de sa bonté. Ensuite il traversa l’Arabie jusqu’à l’Inde. Les Égyptiens disent que ses deux fils Anubis et Makédon accompagnaient Osiris dans ses campagnes. Anubis portait une peau de chien et Makédon  la partie avant d’un lion. A son fils Makédon, il donna pour royaume cette partie de la Thrace qui porte depuis ce temps le nom de Macédoine, tandis que son fils Triptolème reçut la charge de développer l’agriculture en Attique (Diodore, Book I, 27, 5-6).
Ici, il apparaît qu’Osiris n’est plus Séqen-en-Rê Tao mais Kamose lui-même, précédemment considéré comme le fils d’Osiris adopté par Zeus et nommé Dionysos. De plus selon Diodorus (I, 27: 3-6) sur la tombe d’Osiris à Abydos fut gravée cette épitaphe : “Mon père est Cronos (Seqen-en-Rê), le plus jeune (le dernier ?) des dieux. Je suis le roi Osiris qui fit campagne aussi loin que l’Inde et toutes les contrées au Nord jusqu’au Danube, et de nombreuses autres parties du monde aussi loin que l’Océan. Je suis le fils aîné de Cronos, j’ai distribué aux hommes les choses que j’ai découvertes. L’Égypte ainsi fit des colonies.»
4.5. Kamose-Moïse-Sésostris dans les traditions juives
À ce sujet, il est aussi intéressant de considérer les traditions juives non canoniques (hors de la Torah, Ancien Testament de la Bible). Flavius Josèphe dans son livre “Antiquité des Juifs” (II, 10) rapporte que Moïse général en chef de l’armée égyptienne, fit campagne en Nubie, atteignit Méroé autrefois appelée Saba, et épousa la fille du roi kouchite. Dans la version d’Artapan, certaines actions spécifiquement attribuées à Moïse sont exactement les mêmes que celles attribuées à Sésostris : l’invention des armes, la création de trente-six nomes, et le développement de la coutume de la circoncision. Chez Josèphe (Antiquité des Juifs II, 212) l’attribution d’un rêve prophétique au père du héros (au lieu de Myriam) rappelle ce que nous lisons au sujet de Sésostris (Diodore I, 53: 9). Dans les versions tardives, l’un des fils de Balaam s’appelle Sésostris. De plus, un compilateur juif moderne [Ginzberg, 1909] qui a rassemblé plusieurs traditions rabbiniques dans son livre “Les Légendes des Juifs”, dit que Moïse aida les Ethiopiens à récupérer leur capitale qu’un ennemi avait investie par ruse. Car cette cité était précédemment impossible à prendre par les armes car « sur deux côtés il y avait de hauts remparts, sur le troisième côté un réseau de canaux qui conduisaient les eaux du fleuve qui entourait tout le pays de l’Éthiopie, et sur le quatrième côté, il y avait une grande quantité de serpents et de scorpions, de sorte que nul ne pouvait sortir et personne ne pouvait entrer dans la ville ». Et après que le précédent roi fut mort, les Éthiopiens prirent Moïse pour roi et il régna là-bas pendant quarante années ». Ceci semble bien décrire Kamose régnant sur l’Île de Méroé.
5. CONCLUSIONS
En confrontant les informations données par les auteurs anciens avec les données de l’archéologie pour cette période, nous proposons un schéma cohérent du parcours de vie de Kamose alias Thoutmose Ier, nommé Sésostris (ou Sésoosis) dans la littérature antique. Ce personnage historique d’exceptionnelle envergure paraît aussi à la base de héros fondateurs dans les mythologies égyptienne et grecque, de même que Moïse dans les traditions non-canoniques juives.
Dans le contexte du récit de Platon concernant l’histoire du royaume des Atlantes, nous allons maintenant considérer la Gigantomachie ou Titanomachie, la guerre des Olympiens (Thébains) contre les Titans (Hyksos) avec Kamose ayant pour avatar le Titan Atlas champion de Zeus (Amon) dans son combat contre les Géants.
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Figure 1. Les  divisions de l’Égypte pendant l’occupation  Hyksos : 


- A partir du delta jusqu’à la Moyenne Égypte (Cusae) : zone contrôlée par les Asiatiques (15e et 16e dynasties).�- De Cusae jusqu’à Assouan : zone sous le contrôle du pharaon  de Thèbes (17e dynastie).�





Fig. 2 : La princesse Io avec des cornes de   vache accueillie en Égypte par Isis. (Fresque de Pompéi).





Figure 4 : Portrait de Kamose jeune sur le couvercle de son cercueil on his coffin lid.





Figure 3 : Le pharaon Thoutmose Ier (au Musée de Turin)  = Kamose devenu vieux ?)





Figure 5. Un navire de guerre égyptien








� Il semble que le roi Antef et son épouse la reine Sobek-em-saf n’avait eu qu’une fille. Pour cette raison, Antef VII en exil en Nubie aurait adopté Kamose enfant pour en faire son héritier. Kamose aurait été élevé à Méroé appelée Nysa par les auteurs grecs (Diodore, III, 68-74). Ceci expliquerait pourquoi Kamose-Thoutmose Ier devenu aveugle dans sa vieillesse fut appelé Anysis par Hérodote (II, 137) et “l’île pleine de cendres » où il se retira pourrait être la volcanique Théra (Santorin).


� Probablement Antef (VII) Noub-kheper-ré de la 17e dynastie avec son épouse la reine Sobekemsaf.


� Cette lointaine Crète n’était pas l’île grecque que nous connaissons sous ce nom, mais le pays des Kourrou près de Napata (voir les Curètes de la mythologie grecque).


� Suivant Diodore ( I, 51, 3) le père du pharaon Égyptos était le fleuve Nil ayant pris la forme d’un taureau et le pays d’Égypte lui doit son nom . Mais selon Manéthon (I, F3a), qui l’appelle “Héphaïstos un guerrier et un mystique”, Kamose serait devenu boiteux après une chute de cheval dans une bataille. Mais on peut plutôt penser qu’il était né avec un pied bot court et arrondi qui lui aurait mérité le surnom de “pied de chèvre” en grec ancien “aigou pous”, d’où proviendrait le nom Égyptos.


� Naturellement la nation juive n’existait pas encore au 16e siècle av. J.C.


� La ville de Kerma :Une capitale nubienne au sud de l’Egypte. Charles Bonnet, avec la collaboration de Dominique Valbelle. 2014, Editions Favre.


 � HYPERLINK "http://kerma-doukkigel.ch/les-sites/doukki-gel/" ��http://kerma-doukkigel.ch/les-sites/doukki-gel/�


� Antef VII en tant que père adoptif de  Kamose fut appelé Amenophis parce que le roi Amenophis Ier régna avant Thouthmose I (Kamose vieux) donc considéré comme son fils.


� cf. La tribu des Touareg nommée jusqu’à présent Amazighen.


� Ce fait pourrait aussi expliquer pourquoi son prédécesseur égyptien Manéthon eut des difficultés à lire les noms des pharaons écrits en hiéroglyphes. En effet, les formes grécisées des noms des rois égyptiens paraissent être leurs noms de règne lus dans le mauvais sens.


� On suppose que Kamose était le fils de Seqen-en-Rê, le mari de sa mère la reine Ahhotep, car il régna après lui. En fait, il était seulement le demi-frère aîné du roi Ahmose (fils de Séqen-en-Rê) par  leur mère commune Ahhotep. 





